
PREFACE. 
 

 
C’est avec un très grand plaisir que j’ai accepté de préfacer ce livre né des recherches 

généalogiques de Michèle Pointis, née Castel, et de son mari André. Sa lecture très facile, très 
« entraînante », nous permet de partager sans effort les difficultés et les joies, d’une recherche 
généalogique, et de percevoir l’opiniâtreté dont il faut faire preuve pour parvenir à quelque chose. 
 Certes, les documents anciens – et nous voyons combien ils peuvent  être difficiles à lire -, sont une 
source inépuisable de renseignements, mais les moyens modernes dont nous disposons  avec l’informatique 
et les logiciels de généalogie ont transformé ce type de recherches… Encore faut-il savoir s’en servir, ce en 
quoi nos auteurs sont l’un et l’autre experts. 
 Michèle et André nous annoncent qu’ils étudient la généalogie de la famille de Michèle ce qui est 
exact, mais ils ont su d’abord la réintégrer dans l’histoire de tout leur village jusqu’à nos jours, en faisant 
ressortir les liens qui les unissent  à ses patronymes les plus connus. Ce travail devient ainsi une étude 
généalogique de tout notre village de Villars-sur-Var, puis, au gré des mariages, celle de villages voisins ou 
plus éloignés de notre département, ce qui lui donne une dimension ethno-sociologique  fondamentale en 
réintégrant, dans la  
grande histoire de plusieurs siècles, la vie de tous ces  personnages retrouvés.  
 On comprend  quelle  a dû être leur obstination pour parvenir à ce résultat, et l’on se réjouit avec 
eux de la « chance » qu’ils invoquent, mais dont on convient proverbialement qu’elle « ne sourit qu’aux 
audacieux ». 
 Dans tous les cas, un tel travail intéresse les généalogistes et les nombreuses familles villaroises 
qui y sont citées avec celle des Rémusati. 
 Mais Michèle et André sont allés bien plus loin dans ce travail de recherche. Grâce à leur 
persévérance, ils sont entrés, à partir de la généalogie de leur famille du village, dans celle de familles 
nobles pour lesquelles, ils nous le rappellent, l’étude de leur généalogie a toujours été une nécessité. Et 
c’est ainsi que, tout simplement, ils sont remontés jusqu’à Charlemagne, notre grand empereur. Ceci 
témoigne à l’évidence de l’incroyable complexité des liens familiaux.  
 D’aucuns prétendent que « nous descendons tous de Charlemagne ». Certes, mais encore faut-il le 
prouver. Michèle et André l’ont fait, apportant à la descendance de l’Empereur jusqu’à nos jours une suite  
inattendue mais réelle qui doit être prise en compte. Nous les remercions de ce travail et de l’éclairage 
qu’ils donnent ainsi sur l’étonnante complexité des familles. Il ne nous reste plus qu’à souhaiter une bonne 
lecture à tous les  amoureux de l’histoire. 
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